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LES ROYALISTES 
Lrs rcvéJations que nous avons aujour­

d'hui sur les manœuvres du parti roya­
liste et 8ur les projets du préLenda.nt ni' 
manqueront pas trinti'iesiser l'opinion pu­
blique. D'abord nous avons toujours un 
parti royaliste en France, à ee qu'il pa­
rait 1 Ou noua avait dit qu'il n'y n avait 
plus, que tout le monde était rallie à la 
République, et voilà que nous apprenons 
quiil y a à Paris un grand comité central, 
en relations quotidiennes avec Philippe 
d'Orléans, et que les principaux «ambres 
de ce comité s'appellent le due d'Audiffret 
Pasquier, le duc de liroglie, M. Buffet, 
etc., etc. 
i II y a d'autres comités dans les dépar­
tements, entre autres ii Bordeaux, où M. 
de Lur Saluées a la haute main; dans 
Maine-et-Loire, où M. le due de Maillé est 
chargé de tater les population^ Tout cela 
était bon à savoir, et, sans nul doute, 
nous ne savons pas tout. 11 y a beaucoup 
d'autres choses plus intéressantes encore 
qui seraient utiles à connaître, 
i Les ralliés sont comme un rideau der­
rière lequel les royalistes se «&cbenl et 
préparent leurs plans de campagne. Nous 
m, devons pas en être étonnés. C'eut été 
une bien grande naïveté de penser qu'un 
pays comme la France, oïi la monarchie 
a régné pendant tant de siècles, où elle a 
eu une si nombreuse clientèle, serait en 
quelques années de République débar­
rassé pour toujours des conspirations mo­
narchistes. 
{ Il faut se dire au contraire que le parti 
royaliste existe toujours, que ce parti dis­
pose toujours de nombreuses inllnmces 
par lesquelles il entrave la marche du 
gouvernement républicain, et qu'il est 
prêt à profiter de toutes les occasions pour 
jeter le trouble dans nos affaires, tantôt 
en se servant d'ungéuéral ambitieux eoRV 
me ïîoulanger, tantôt eu portant ses stif-
irages à M. Lafargueet à M. .JulVs Guesde. 
enlin en appuyant toujours les hommes 
et les groupes d'hommes qui lui parais­
sent pouvoir créer des embarras i la Ré­
publique. 
; Il est beaucoup plus utile de considérer 
cet étal de choses dans si n'alité que de 
s'en aller répétant partout qu'il o'y a plus 
de monarchistes et que la République 
peut maintenant dormir sur ses deux 
oreilles. La République ne doit jamais 
'•'endormir et les républicains ue doivent 
jamais se diviser. 
• La politique de vigilance et d'union est 
encore à l'ordre du jour pour de nombreu­
ses années. 11 faudra laisser s'écouler 
deux on trois générations encore pour 
qu'il soit possible de dire quo les noear-
ch'stes et les espérances, et les ambitions 
et les intérêts monarchistes ont disparu 
de notre pays, et, quand cela sera arrivé, 
nous aurons cessé, pour nous, d'être de 
ce monde. 

Les divisions qui viennent d'éclater 
dans le comité, entre les monarchistes de 
vieille école, MM. d'AudifTret-P.isquier, 
de Btoglie, Buffet, et les jeunes BSO-
•wrchfcUi impatients de marcher de 
l'avant; la démission du duc Pfttqvier 
qui , se voyant débordé, renonce à 
la |>i'é-.Hb?ti<-.<, la U-tlre, de Philippe, qui se 
montre vraiment plus jcuiw que son âge, 
tuutceline fait que mettre en-lumière 
l'état de choses que nous ttgn. lions à l'at-
tenlion des républicains. Le» monarchie* 
tes, divisés à la surface, sur des questions 
do iaciijuc et d'oppoitunifé, t'entendent 
parfaitement au fond pour continuel' la 
gueirecontre la République, une gucn\; 
hypocrite et dane-reuse, qui prend foui' 
à-tour le masque de la religion et le mas-
quo du socialisme. 

Les incidents actuels et les explications 
des iunvnaux de ta droite non* appren 
Mfti que les monaivni ù<s veulent repr* n 
dit L'oscies plan de nwpagnc du générai 
BouhDgrr; si ee plan n'a pas réussi 
première loto, ils espèrent b:en le l'a 
réussira la seconde ou à la troisième. 

Les iiifmirestations Imiyaiii-
me, en rii-'inaeurdt).ba'ine i'AtY,o«tsûi 
i-nt notre prOlexIe, font rai lie de la con 

. . ' i i i i i e u e l e s a l l i . u : ; 

yvv--\ av..- 1rs léfublicains rux-môtTK 
• V M I r i d 4 l 1 f i l » S e t l e s s o c i a l i s t e : 

rha'ine fois que ces .illiauc 
possitdos inoineiitanôment, comme à "" 
• W n , comme d«is rerla'ns aua tien th 
Poj-ise. aileu s ouctwfc. 

Le duc d'Oiléans nous apprend, par sa 
lettre qu'il songeait a se faire titra couseil-
lev municipal, ou conseiller général, ou 
député, si les occasions s'eu présentent. Il 
sait parlaiteinent que s'il était élu, il ne 
pourrait pas siéger, ni dans un Conseil 
municipal uinu Parlement. Mais peu im­
porte, il B'agit de recommencer I agiter 
le pays par tous les moyens et de i épren­
dre la campagne de Boulanger. Or, tout 
effet c'est la tradition boulangiste, c'estla 
ti adition césarienne. 

Le duc d'Audiiîved-Pa^quier a dit qu'il 
donnait sa démission, parce qu'il ne vou­
lait pas assumer la responsabilité d'une 
nouvelle politique « d'allure boulangiste ». 
Philippe d'Orléans répond qu'il n'a pas 
envie de se tenir dans « une dignité inerte 
et toujours expectante» : ci'jeune homme 

besoin de mouvement et d'action. 
Le Prince Victor ne dit rien pour l'ins­

tant, mais nous ne tarderons pas à l'en­
tendre parler à son tour. Les deux préten­
dants vont marcher parallèlement : On a 
do bonnes raisons de penser qu'ils sont 
d'accord pour mener la campagne, sauf à 
ie disputer ensuite le bénétice, s'il y a eu 
(Tel bénéfice. 
Ku tout cas. on est bien décidé à sortir 

l'un repos trop long et à rentrer dans la 
période d'activité et de manifestations 
contre la République. On prépare eu 
même temps des candidatures pour les 
lections prochaines. On aura des candi­

dats monarchistes et bonapartistes dans 
rand nombre de circonscriptions. Ft 
n revenait un certain nombre à la 

Chambre, on finirait bien, en profitant 
h.d)ilerm-;t de l'opposition socialiste, par 

ndre b Kmctionncment de la Républi­
que impossible et on pousserait à bout la 
paiietuv du paya. 

Voilà un partie des calculs «S des ma-
n o m v i e s q u i s o n t a u j o u r d ' h u i d é v o i r é ? ; 

et nous admirons vraiment avea quelle 
iscience on a osé mettre au jour 

toutes ces intrigues t 
C'est une situation qui n'existait [dus 

:tepuis la fin du houUmgisme et qui de 
nouveau se reforme et se développe. Les 
épuLlb ains seraient fort imprudents 
i'ils laissaient grandir ce péril sans y 
prêter attention. L'accu-d, l'union, la vi­
gilance de tous |«Bj vrais républicains sont 
plus nécessaires que jamais. 

Hector DEPASSE. 

h Icllrc du jeune La Gamelle 
jugie par un bonapartiste 

M. C u n é o d ' O r n u n o , d é p u t é «le la C h a r e n t e , 
il t in dos c h e f s r e conna i s î les p l u ; l i i lèl . 's d u 
i*iiii:« Vidor-N. ' ipcl 'Tiin. Aussi ' - la i t - t l i r . l é r . ' s san l 
a v o i r s o u s e n t i m e n t sur la l e t t r e ilu d u c d O i ' -

•aiis, p o u r c o i i n a i t m l ' i m p r e s s i o n p rn i ju i t e p a r 
• i l<«'. l! l l icnl (llMIi; l e : i n i l i : n \ ( n >li;-[>;j rt ibt l'S. 
Voici d o n c les i i r -c la ra l îons i p r ' n o u s a t 'ailos 

• (kpi iU: b o n a p a r t i s t e . 

,= .•1011 Hlf. i . I | , . V 

n|.l. m. m « 
l-,l,-ir.:,1HT . .HH ; i;<IJ'l" | . . ' l l> ' . S , | ,;ill>li !•'•• :il . >lll 

. m n m •Hfl twratnl qaa <-o «eil UD 
' i rai alorh rjui- fol aek> L-.\ I^X^. malaUroil , 

intosliiw's 

!• Ii • jiriin'.) =, 

l-iiisqu'il j iioiir li-'-'iisifi1 riîsul'Jil il-1 cimliriiiui1 I 

les peraoaatw. m 

ilit-il j,j.i qu' i l j ci il.!.- (iii 

p r e n a n t do *oir un pr ince, un p 

p s n i l l a n g * ! 
l.H.'i.,-.ll. ii 

^uTd!." 
•l ' i 'a '• 

i i[ii-A proCrtBd '•• 

})f sul 's l i luor à la monarchio Iradi t ionncl lo uno 
sorte do monaivliin Iranï^i-liouneil : : or, lu inonar-
cl.io !(•• \»-n\. •••,¥*• l'i -v: qiw ^ uv nu ;..ul l'L'Kî-'i* • le 
pr incipe h c m l i t a i r e . 

cuiiiiu h m j p ' t t l H •(•«! I M d l r W M It lit-r.li'Ts du 
l'uni:.' de i:liaml)ord et non e. 'ui d'> l.nui- l'liilip|>e, 
loi'Miitc tu p remie r a pr is le nom .1 • r i i i l ipiio Vil i ! 
le >eeondee!u id" l ' l» i l ippT.Vi l i . renou. in l .IIHM la Ira-
ditlou legi i imisie . lor.'iju'ilfi v inrent aff i rmer les 
d ro i i i iiiiprt.")eriplilde•; (juc fcui' • •>•lierait IcUï nai*-

Aujourd 'hui , le due d 'Orléans fait volte-faco ; il 
"•sji.î de enueil ier le p r ior ipc d • 1 l ien-di teel la MOI-
vernoiele nali.in i l- CI, •»•..» impi.ssil.le : vaine toula-
l .ve! i -u l iv | i r i ,c I.-1I-- I Si l'on prorlai.H* la «onverni-

CHRONIQUE AGRICOLE 

LE BEURRE 
Dans l 'exploitat ion d o lait une la rge pa r t e*t r é 

w r v é e h la fabrication dn b e u r r e . P r o d u i r e i t : 
b e u r r e a u m a x i m u m , avec une quant i té de la i t doàv 
née et le faire bon, H t u a double p rob lème i iuvoi .au 
dans te* c a m p a g n e s . 

Les progrès realisun dan« cel te indus t r ie agr icole 
dnpuis quelques annêM o a t bovlevorst ' l e i vi 
métbodert. Il faut compter au jourd 'hui pour ob ten i r 

la mécan ique perfectionnée cl la «cicBC 
log ique . 

Dans celte chronique , noua dcgagctâafi les l a i d 
prat ique» qui resaor ient d»s rochercli 

lajfrt. 
A !a vacherie , la pfu" g rande propre té doil ê t r» 

ahti9rii.ii do la por t de celui qui est eharpo do l a 
Uai te . Avoir bien soin d î laver a l 'eau t iède los p i s 
« a v^ek«i« éo l«con à ne pas in t rodui re de g e r m e * 
de tV m notât) on d a n i le lait. Les néant dest iné* 
recevoir le lait, doivent être d 'un neUov.i:..' facile 
cet effet lea seaux en bois sonl r i gourou se ment 
re je ter . Quoique l 'on fasse il res lc tonjour* de* ga r -

.dç* des k a i t e ; pi-oeédenl' - dans l e s j o i a U 

K i s . 

I ^ s réc ip ients pleins do lait , no 
j o u r n e r dan* ta vactiarie ; c'est d 'un 
pra t ique d ' a t t endre pour po r t e r le lait au dehors do 
IV-tabJe, que tontes les yache« fussent I ra i tes . -
Init n • demande qu 'a s 'ensemencer dans un mili 
ou rofine une douce U m p é r a i v r a et les o p é r a i . 
qn il doit subir u l t é r i eu rement , ê tre eouipronii 
de ce fait. 

toujours des i 

tiiies. Dans la la i ter ie , le lait j 

pos e n a t t e n d a n t sou passage , i 

au repos . P o u r toutes les rcus.silcs des opéra t ions , 
Mil : vente en n a t u r e du lait, de la fabrication du 
b < a f » et d u froinaçe il ne faut BàU p e r d r e de vue 
que seul l 'o ices de prop\-ct< ]ieut donner do bons ré­
sul ta t" . La proproie la plus absolue , duil r égne r en 
feaJtfiCM par tou t . 11 est donc do p remiè re î inpoi-
laaee que cer ta ines condit ions soient réalisée? dans 
la c h a m b r e spéciale qui recuit to la i t . 

N 'examinons que la disposit ion p ropre a u i fer. 
mes où la la i te r ie ne forme pas l ' indus t r ie domi­
nan te . La la i ter ie dans le cas qui nous occupe, doit 
se composer d'au m o i n ^ d e u i pièces dis t inctes . IVune 
servant do chambre du reeeiition du lai*, l ' àu l io dt 
laver ie . Dans la p remière , peuvent, so t rouver éga 
Icnicnt les appare i l s de la fabrication do b e u r r e ou 
les pots dest ines ii la vente du lait, dans la deuxième 
des bassmri pe rmet t en t le lavage des i u L m n m » . 1 
v ileDKilcs.einplojiin dans lo t rn i tcmenl du lait. 11 es) 

il.iUe.ment 
dans le Ui 

t*i!, disons que le lait n r r i r e par la par t i s snpi 
r i cu re et s a r i e n b e u r r e il U par t i e Inférieur,! d'nii 
façon conlinue. C'««t bien sediii-:;iil an preut i l 
abord , étant donné que le rcndcuic i i ' r-l excellent 

dans c^tle opérat ion u l t ra rapide la c r è m e n' 
pit subir cette ae'uieatiog. qui fait la vaàVaV m a i 
c*«iitfe d u beu r re . Celle m a ^ i i n e ir.i n e a plac 
d a n s les beur re r ies -us iues , o ù l'on fabr ique 1 

_ ,exporla t i„n, ma i s pas dan- nos fermes o 

la clientèle est exigeante . 

oipulc le lait et < 
I qu'il 

I I . . 

La condition pr imordia l . ' , p o u r que la e i iambro !i 
lait soit bien installe,-. ( e-i d 'avuir u n e t empéra tu re 
constante en toutes saisons. La tcmperaLnre régu­
l ière la p ins propice pour l 'obtent ion du b e u r r e est, 
d 'après les reehorelio~ seientii iques saur l iennees par 
la p ra t ique de \'i- h 18- cen t ig rades . 

l / e ipus i t ion du N.i ' i l . [mur h- l 'a l iment , e-t tonlo 
indiquée , Ua m u r s seront épais M a I M M W pai .ns 

i so la l r i ivs . les rhiin... m eut • br;isrrU"S de I m p e r a l u r e 
se ron t alors ifJM tateMUCo Loi fen-'-liv» «t por te r 
dev ron t ê t re munies de va / - pour enipéelier l'aceè-s 
d«s m o u c h e s ; des p e r s o n n e s ,-oulro lo soleil c l îles 
pai l las-uns cont re le frui I moin l iendront la tempé­
r a t u r e d é l i r e - . 

A l ' in tér ieur , le sol doit ê tre abso lument imper 
meable , p o u r pe rme t l r e les la-vagaa à gruMJB a a a { 
mais no pas oubl ier une peut.-, suilisaiito po:ir que 
1rs eav\s ne crouni-.-.vU1. ;.v-: ei n.: dc le rminent '.!••= 

poruUT, la par t ie lia ..-•' ' rovètae (la cim m! hydrau­
lique ; le reste et lo plafond badigeonnes ù la pein­
ture h la chaux. Celle mesure hygiénique, empêche 
le développement t t dé t ru i t les champignons moi­
s i ssures , qui ne lardent pas a appara î t r a dans u n e 
laiterie nml tenue. 11 faut effectuer celle opéra t ion 
peu coûteuse p lus ieurs luis l 'an. Le mobile-e -IM !•• 
p lus s imple possible et su; lu ut d 'un ncl loyage l 'anle. 

Dans un-1 préeéilenie chronique il'.-'^p: s ihi il 

. l ' écré inaje , nous avons mont re tou l 

r,tvanta(fj qui résulte de l'e.rJrac'.ion mécanique de 
la c rème. Tand i s qu 'une por l 'e de la crème res te 

ddus le polit lait lors de l'ecreinrtge au repu::, ( )!1 en 

t p i s -

i d l m i • 

;S.£S^ 

€(\)05 et ïïûtioclles 

L - ' : i Worr is , qui . .MI D i s - . 
* • 

pr i aca B a t l f a a / , r iaBt d t a w v i » a U 

«Jend-iut l'iinm'o IftTO \v mimlire dc tc l i ienu lu * » 
I I . d i s par le wr<ris«i a ' éaa -

• 

,::-,'l;,::;;:;:^;.s.^ 

Nous ne r e t i e n d r o n s pas a 
DIS , : , ea .pi il l'.'et bien savoir pour fabrique 

bon b t u r r e c'eut la t empéra tu re de b a r s u a g a 
g rande propreté que denumd.- cette apara t ioa . 

Le a a r a t t a f a est da*o la manipala t io t i pa 
q u " ! l o o n t ra i te la crème i i o u r e n obloni r le bw 

en re t i re r la mal iéro graaao f w n w e .1- glol 

• • raattlBtt ta .a-ùne est i„ 

r fi . : .- • • i e< qu'en p r a t i a a i . en d • •.. .•• 

num de fni/i'-.-lr B t u r t v . 

; : •. - .^ïlr.tite de la ent l r i fu -• 

: 

p. ' /a:1 i . 1:1 ' . . ' •• n ' . car U •.-"•• i , 

• • n i Ibi la m e-jr.ilmn. 

•• ' • • 

: • • ' • • Y* 

ie un bemrra sa foraaaat 

b ' . eac l d 'un cxcell 

Le H v a a l d * 

n-, un ilii.-i-nl,e 

:t;,éi'ial il- -il la j r e - e a c e donne au b e u r r e une *a-

I 

ce i-..! ' m; • par ."• : i i i ' ini-
.)• - ' p. !i: . qui i , nnenl aidajr la fermière dans !a 

Taade I T u t a h l a t a eatts taflaaaM est donc de 
• 

• a pour que la 

• 

de l ' innucnce de la t empé ra tu r e de la lai 
r ,1e la -, .le-,] | IBM 

les conditions voulues, elle t lonuc un b e u r r e pli 

lœ ba ra t l a sc do la c r è m e ainsi p réparée n'opère 
p lus ou moins suivant la t e m p é r a t u r e , S'il Tait chaud 
le beurre appara î t vile, mais il est filant avec 
•Tarùuic ; i t e'esl vers 8' u 0- to bRroltagc. e s t 
long, en revanche le b e u r r e o b l . a u osl de qual i té 
supér ieure . La tempérut t t re moyenne 
iH- et 15- et l'on peut dire d 'une façon géné ra l e qwe 
r eL-umiè ra l iou M globule i g ras doit M fiiire dam 
a n icuips de 30 a 45 m i a u l e s . Les ba ra t t e s d i t a 
rapides vendues p a r cer ta ins cons t ruc teurs donaeu 
genendemen t des b e a r r e s sans .ironies. 

Nous venons d expose r , q u j lu condit ion $ine que 

«on pour obteni r un beur re a romal i - ê . agréab le o 
roeiicrehe par le consommateu r - - t rouva dans l'a 
eiditVvavion de la c rème : c'est pou rquo i nous ni 
pouvons pasaer sous aUeawo une nouvel te mach in , 
qui fait i-raml brui t en ee m o m e u l c'c.-t ; l'écrtmcto: 

fcrWta amtiam. 
i Au poinl de m e mécan ique i 

Le beur re une fois obtenu, en suivant les pré­

ceptes do la ma tu ra t ion do la c rènt - , on lo de bar­

d a petit lait empr i sonné en t re les globules 

j r a s . Ce d é l a i l a f ee s t décisif pour a p u r e r «no bonne 

rvation du produi t . (:,.([,. op - ra i ioa se fera aisé-

sur la table du ma laxeu r , où il est facile 

ter le sel et le colorant . 

it le secret de la fabrication d'un bon h e n r r o 

l e p n n d de quelques not ions sei. nti-iques qui nous 

l t à. uno p r o p r e t é exce sive, 

O E o n o r s H V A J U M C , 

Profcstetn- <i l'iïri!- iro./ncul'urc 

de WtmmnUh, 

j f a A r r a s , M M a r c h a n d , j u g e d ' i n s l r t i c t i o n 
a HctÎÉiiut' ; » l l - l l u i u e , jiij-e c b i i r ^ é d« l ' i u s l ruc 
t i o u . M . Le J a r d i n i e r , j u g e d e p a i s a S a i n t 

M o u v e m e n t a d m i n i a t r a t i f , d i p l o m a t i q u e 
e t e p i a c o p a ï 

i l d a n s U Conse i l de saine*JÎ p r o c h a i n q u e 
t défirtiiivoiiionL a r r è t é d l e s m o u v e i n i ' u l s 

d i p l o m a t i q u e s , p r c f c c t u r n l et é p i s c o p a l . 
C o i i l r u i r c i n e n l ;i ce q u ' o n » u n n o n e é , M. Vr-1-

D u r n i u l , p r é l e l du N o r d n e sc rn i l ya^ c o m p r i s 
d a n s le m o u v o m e i U n d i m n i s t n i t i f . 

Kn ci! q u i c o m - e r n e le m o u v e m e n t d i p l o m a t i ­
q u e , il ca t pG.«ilile qjM ! i nniivi;mi t i tu la i re- il 

'•aaMaM d e F r a n c e ù Be r l i n n e so i l p a s 

LE CZAR A PARIS 
Pfcri», lOraiii.—Ln brait r.inrt quo le 

((ouvtTooment aurait U nfir.MT1trn do 
la nouvelle qui avaitcirctilé as^cz va^uc 

t le mois (iertiieiqui1 le Qftttf viemïrait 
ris aprûs H visite a liarliu. 

LA COMMISSION DU BUDGET 

te O M anglo-aHeniand cl h ïracc 
N o t r e n o u v e l i imljassade. i i - en A l l e m a g n e a u r a 

n u d o u t e p o u r s e s d é b u i s ii I m r l c r u u e q u e s ­
t i o n for t i m p o r t a n t ? . 

)M c h a n c e l l e r i e n l l e m i n d e , n m l ^ H : l e r a p p r o -
c a e m e n t a p p a r e n t q u ' e l l e a o p é r - avee l 'An g l e ­
t e r r e a p r o p o s de l 'e ïpé .di l i iu i i-.ic Doo^o l i i , n ' a 
p * ï mi seul i n s t a n t p e r d u do v i e h ; i v é n e n i e n t s 
d u C a p c l du TranBwan. l , e l n ' a n n l i c u i e n t m o d i ­
fié l ' a t t i t u d e i n d i q u é e p a r la fuiuetiso dc | .ôcln 
d e l ' e m p e r e u r Guillaum.-ï a n p ré s i - l en l K r u ë g c r 

a i d o n c à p o é v o i r q u e le p r e a r i e p t u j e t 
I m i t é avec, n o i r e r e p r é s e n t a n t a Ue r l i n 

d e lu F r a n c e , 
o ù d e s p r o p o s i t i o n s f e r m e . ; lui s e i \ 

p e u v e n t d é c o u l e r d e i eons-'-qu 
cons i i t i i r ab le . 
n o t r e p a r i , n o u s n e ai 
e n t e n t e diplunii i l i iui ,* ayant , p o u r obje t , 

ne s e c o n d e r l ' uc l iou a l l e m a n d e ait l ' r a o s w a a l tei 
n o u s ne p o s s é d o n s en s-muii • q u e •',.•:, i n t é r ê t s 
p i i r emei i l « c e u i i d a i r e s . -[ni d 'u i l l e i i r s u e s e r a i e n t 
pas s u c r i l i é s . e u l r u i t i a l p u u r n o u s d ' a v a n t a g e u s e s 
c o m p e n s â t i o n s . 

N 'e i i t -e l le j iour r é s u l t a ! q a » d • f ae i l i l e r l e r è ­
g l e m e n t d e s d e r n i e r s pi. iui i l i l i - i e u x k Mmlai ;as-

e t d é l a i s s e r le c h a m p l i b r e à l ' o b s t m c l t o u 
ruase e n E g y p t e , q u e mu 
p a s l'ail un i n a r c i V d e diiji 

Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 
i l E l y s i la p r é s i d e n c e de M. Fé l i : 

L ' e n t r e v u o d o M . F ô ï i x F c u r e e t d e l a 
C £ i r i n o 

M. l e P r ê s i d e n f d e la l i ép u ld i . p i e a i n f o n n é le 
Consei l d e l ' accue i l si - r i . - t e . i v qu ' i l a ( r o n v é 
p r i s d e S i Majes té l ' h u u ' r a ' r i c e d ' i u a i r i v i e île 
l ia >ie. n u i iu i r . ; du r e c u l vuyag-j qu ' i l a fa i t 
p n . e a l l e r l a s a l u e r a F r o i i a r d . 

L ' I m p é r a t r i c e a b i e n voulu r e m e r c i e r l e P r 

:i Fri 
L a c a t a s t r o p h o d ' A d é l i a 

M. l l a n « U n i l d o n n é isuin i i s - ance d ' u n e 

Cr • d u cu i i i l e V i i n i i ' l i i . nnib.iM, ideur d ' I l n l i e , 

•I o e t e n n s 

12 k t * 

i Ut p.ilili m e el «lu ^ m 

• d j l a m a a i n o 

i- n e . d ' en p r e n d r e la p r é s i d e n c e "t d'v 
a 11,'e le p n ' î . i d e n l d u OMMfil <M min iMr ' e i et 
; m i n i s t r e d e l a g u e r r e . 

L e * é l e c t i o n s m u n i c i p a l e * 

• I. l ' i u l é r i e u r a e : i l r e l e i m le C o n -
d t a l s d ' e n s o m l i l - . b o r n é s nui 

in p o u r le re i iuuv"- — 
... , f .UV L e s r . ' ' î»Ut . ts 

i l . i ix l . s ! 5 0 0 

p.'Udniil M heures . 11 est facile de M r e n d r e c o n q . t ' . ij a r i ' un i l i sue tuç i i l , se r . n a r l i a a c u l l 

il"[iu!,li -jia.j 
Rallie. 
Do la d ro iU 
Ralii.-., 

Douteuse 
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Co mmu n es ou l 'e le-t ion „ _ 

L e s r é p u b l i c a i n s g a g n e n t 91 
c ' i e l s - h e m d e c a n t o n : ils M p e r d e n t 40, 

n g a i n t o t a l d e Vi c o m m u n e * . 

L e s p r o j e t s fiscaux 
Les m i n i s t r e s c o m m e n c e r o n t d a n s l e u r r ê u 

m u it jeudi p i v i k i i u l ' e x a m e n d e s p r o j e t s lis 
a u x é l a b o r e s p i r M. C o c n e r y . 

M o u v e m e n t j u d i c i a i r e 
Enf in , le g a r d e d e s s c e a u * u fai t s i g n e r u r 

p r é s i d e n t . Deux c o u r a n t s s e m b l e n t se 
fe s t e r p a r m i les c o m m i s s a i r e s . Les u n s 

p e n s e n t q u e l e M M s a M W r 4 e M. C t a W H C o c h e r y 
il.iil é l r e d é s i g n e i i i i i r i c d i a l e m e u l , a l m q u e l e s 
m i n i s t r e s t r o u v e n t d e w u i l e u x q u a n d i l s se p r é ­
s e n t e r o n t u la c o m m i s s i o n u n b u r e a u c o m p l e t 
c l n u p r é s i d e n t a y a n t q u a l i t é p o u r p a r l e r a u 
n o m de sen c o l l è - u c - . Les n u l i v s s o u t i e n n e n t 
qu ' i l c -mvienl d ' a l t e n d r e q u e les s i èges d e e o m -

i sMÎraa a c l u e l l e m e n t v a L a n t s s o i e n t p o u r v u s 
: n o u v e a u x t i t u l a i r e s . 
C i n q m e m b r e s d u c a b i n e t Mc l ine f a i s a i e n t 

p a r l i e . e u effet, d e la c o m m i s s i o n d u b u d g e t , 
MM. l i c o r n e s Coc l i e ry , m i u i s i r e d e s f i n a n c e s ; 

' Ipi ' l leh. qui 

C b a m b r e s . Ijuoi qu ' i l en so i l , d e u n o m s s o n t 
m i s e n a v a n t [mur la p r é s i d e n c e , ceux d e MM. 
S iegf r i ed e t A n t o u i n D u b o s i , t o u s d e u x v i c e -

; 
L a C o m m i s s i o n d e v r a , e n o u t r e , r e m p l a c e r 

M. H e n r y Bouc i i e r c u t i m i e r a p p o r i e m 1 d e s afîiii-
é l r a n g è r e s et d e s p r o t e c l o r a t s , M - T u r r e l 
m e r n i i p o r l e u r de:; c o l o n i e s el d u c h e m i n 

d e fer d e l a R é u n i o n , e t M. D e l p e u c h c o m m e 
r a p p o r t e u r d e J ' i n e l r n e t i o n p u b l i q u e . 

Ce d e r n i e r r a p p o r t p a r a i t d e v o i r r e v e n i r h 
M . B o u g e , q u i s ' e - t fait a la C h a m b r é u n e s p é c i a ­
l i té d e s q u ê t i o n s r - o n t e r n m i l le p e r s o n n e l ense i -
gny .n l . P o u r les afTaires é t r a n g è r e s e t l e s cô to ­

ies c o m p é t i t i o n s s o n t n o m b r e u s e s . 

T. n. 

Les Italiens en Afrique 
La délivrance des prisouÛMrs 

R o m e , f » m a i . — On m a n d e d e M a K o i r a B . I 
l a d a t e d u 18 m a i : 

l i eu , s a n s i n c i d e n t i m p o r t a n t , 
>s p r i s o n n i e r s r e t e n u s s u r l ea 

p o i n t s les p l u s r a p p r o c h é s . T r o i s off ic iers e t 8 8 

n H o n d a s 

Urrhomme enragé 

giti ' .e: « l'",intu-''ne-les. v a - f e u , l o i n . je. i 

rais v.ius montre ! s 
P r i s e de t e r r e u r , M m e Moy •• 

c h i r a n t ses v ê t e m e n t s . 
il W e i s s , s e c r é t a i r e d u 

po l i ce , p r é v e n u p a r d e s vo i s ins , a c c o u r u t e n 
t in i îe b â t e , aceotiijeigiii- d e s a ï e u l s C r a p p i n e r e l 
I t n g e a t . e l I rouva !• m a l l i e u r . ' u x c i i sa i iu l :u i l é . 
é t e n d u à t e r r e s a n s c - m u a i - - a n . e. a u m i l i e u d e s 

i ln dut lui m e t t r e l a c a m i s o l e de force e l ; 
q u é r i r un • v o i l u r e WVM- l ' e m p o r t e r , mal1. 
'*' • ' • - > ' • • - ^ • ' • • • f t r m - r i - s j , . i>i du l».q. 

Les soc»a./sles al/emands 

1 . . e o i d a m n e k 
m a r k s d ' a m e n d e : M M . A u e r e t IMimnkucl i , a :*i, 
MM. S i i t - . r e t J e r i w b . a 4 0 ; e t la p l u p a r t d e s 
d é l è g u e s a :>» c h a c u n . 

ueUMèss c o m p r e n a n t les h o m m e * 
de cHi i J i ancee l d e u x f e m m e s , o n t é t é a c q u i l t é s 

Le I r i b m i a l a o rdo i i i i é e n m ê m e t e m p s l ' în 
,ile de d m 

celle élect 

Soldatesque allemande 
P a g u y - s u r - M o s c l l e . Ifi m a i . — U Messin r a p ­

p a r i e u n ur,\\? in : I n 1 qu i s 'est p r o d u i t h i e r ;"» 

l i e u x ofl i i î , i ; i l | , i i . . u d : . en t e n u e on b o u s c u l e 
s a n s p r a v o c a t i ^ u ni m o l t f q u e l c o n q u e , u n 
h e u r e u x p a s s a n t i n o f e n s i f . O l u i ci se r c t 
el voulut cèpe , : •••••r se.j ; i ; . r e s i e u r s . 

L 'un d ' e u s l i r a sou s a b r e , e n a s s é n a u n c o u p 

la t ô l e d u p a s s a n t e t lui f end i t I 

m a i s fut i m p u i s s a n t e a l ' a r r ê t e r . 
La foule c r i a n t : V i r e n t les L o r r a i n s I a 
ivi l e s officiers j u s q u e chez e u x e t a assi 
a i s o n p e n d a n t p l u s d ' u n e h e u r e . 
L ' é m o t i o n est c o n s i d é r a b l e à Me tz . I.e 

c i e r s v e n t ê t r e . . é v è r e m e n t p u n i s . 

Ua complot Nihiliste 
H o m e , 1») m a i . — Le S'ecoto, d e M i l a n , f 

t end a v o i r r e ç u d e Moscou le t e i é g r a n t r u e i 
v a n t , r é d i g é e n l a n g a g e c o n v e n u . 

V û s c o t t , 17 usa i . • 
O n v i e n t d e d é c o u v r i r u n c o m p l u t i 

L a n o u v e l l e , a u a a i l û t c o n n u e , a p t w _ _ . , 

Îr a n d e i m p r e s a i o n . D a n a u n s o u t e r r a i n de l a n 
i v e r , l a p r i u c i u a l c r u e d e Moscou , o u i n 

c o u r u e p a r le c « r t é g e i m p é r i a l , O H a Iran 
s i e u r s p e r s o n n e s o c c u p é e s à f a b r i q u e r d e s 1 
bea . l i e n o m b r e u s e s a r r e s t a t i o n s o n t i 

A la Chambre des Communes 

, d é c l a r e q u e le g o u v e r n e m e n t n ' a p a s 
: d é c i d é que l l e f o r m e s e r a i t d o n n é e ù l'i 

q u ê t e s u r les ac t e s de la Chartt>t4 Çotiijtajtjt ' 
C o m m e il l ' a d é j à d i t , c e l a d é p e n d r a b e a u ­

c o u p d e s d é b u t s d u procèn J a m e s o n . Si 1 e n q u ê t a 
d o i t p o r t e r s i m p l e m e n t s u r les acte 
n ' i s t r a t i o n d e la Charttred e t s u r son i n c a p a c i t é * I 

j o u i r d a n s l ' a v e n i r d e s p o u v o i r s c o n s i d é r a b l e s ' ' 
l 'ctlc p o s s è d e p o u r le m o m e n t , u o e c o n j m i 
. . r l e m e n l a i r e s e r a m i e u x a p p r o p r i é e p o u r 
ce 1,'s i n v c s t i g a l i o n s . 
Si a u c o n t r a i r e , l ' e n q u ê t e do i t ê t r e j u d i e 

île i ^ r n m i e u x c o n d u i l e p a r u n e e o m m i 
q u e la loi d é s i g n e r a . A u c a s où l a c o m m i s ! 
p a r l e m e n t a i r e s e r a i t p r é ï é r ê e o n p o u r r a i l e l W 
p l u s i e u r s p r i ' cédc i i l s à s a n o m i n a t i o n . 

M. J o h n Mor lcy , d e m a n d e & M. C h a m U c r t a i a 
p a r qui s e r o n t s u p p o r t é e s l e s d é p e n s e s d u h r » a s - * 
po r t d e s t r o u p e s h i n d o u e s il S o u a k i m . Le e h * 
ce l ic r de l ' Iv-l i i imier r é p o n d q u e l a q u e s t i o n <] 
d é p e n s e s fera l ' ob je t d ' u n a r r a n g e m e n t e n t r e . 
les g o u v e r n e m e n t s de l ' A n g l e t e r r e c l d e PS-" 

m a l a d e s q u ' o n n e p e u t p a s t r a n s p o r t e r L _ 
t u e l l e m e n l . 

On e s p è r e o^ue l e s p r i s o n n i e r s d e L a s t a . a u 
n o m b r e d ' e n v i r o n c i n q u a n t e , s e r o n t r e m i s e a 
l i b e r t é k In Un d u m o i s . 

Des dîlVicultès s ' é t a i e n t p r o d u i t e s h i e r au s u j e t 
de la r e m i s e d e s p r i s o n n i e r s , p a r c e q u e q u e l q u e s 
c e n t a i n e s d ' A b y s s i n s c r a i g n a i e n t u n e s u r p r i s e d » 

" ' c ù l é , en p r é s e n c e d e la s i t u a t i o n du n o s 
pu . i i . .N qui . i i . iu i i ienl A d i g r a l . 

Le g é n é r a l Ua ld i s se ra , p o u r l e s r a s s u r e r , a 
it r e t i r e r de q u e l q u e s k i l o m è t r e * la d iv i s ion 

D c l m a y n o . 
Le fu r l u ' A d i g r a t a é t é c o m p l è t e m e n t d é s a r m é 

e t é v a c u é . 
Tesl 'ai , d ' A d i g r a l , e x p r i m a le d é s i r q u ' o n I t t 

s a u t e r le for t a l in uu ' i l n e t o m b â t p a s i n l a c t a u x 
n a i n s d u r a s S e b a t h ; m a i s le g é n é r a l B a l d i s s e r a 

y r e f n s s . p r é f é r a n t n e p a s i n t e r v e n i r e n t r e les 
d e u x r i v a u x . 

I taracl i i l e l S e n a f é . 
Le g é n é r a l e n t e n d e n v o y e r , d ' a c c o r d avec la 

M a n d a r i n , deux c o m p a g n i e s d u gén i e s u r h 

Ua succès des Italiens 
Ou u i e n d ç d e M a c s a o u a h q u e le l i e u t e n a n t S a -

pei l i , à la t è t e d e s b a n d e s du S e r a é , a é t é e n ­
voyé l e i i m a i avec u n e p a r t i e d e ces b a n d e s 
p o u r r e p r e n d r e A n i b a - P e b r a , occuie < . 
' i r a s S c b a t l i . 

Le l i c u ' c n a n l Sapc l l i n a t t a q u é l a p lace la nu i t 
p a r s u r p r i s e , e l s ' en e s t e m p a r é . A m h a - l l e b r a 
étai t c o n s i d é r é e j u s q u ' à p r é s e n t c o m m e i n e x p u ­
g n a b l e . 

Les I t a l i e n s n ' o n t e u q u e q u a t r e m a r i s ; qu i t ­

t e s . 

Les Espagnols à Cuba 

i rie r n p i p r e ta l igne m i l i l n i r o . 

. • q u e p o s s é d a i t M a c o, celui-ci s'est r e t r a n c h é 
r i è r e ses p o s i t i o n ; v n a t t e n d a n t l ' a r r ivée d e s 
avffftfarts p r o m i s • * • Maximo- t iomcï . . 

A n S é n a t a m é r i c a i n 
•b, 17 m a l . — IAU r é s o l u t i o n s c o a j « n > 

Uetnieie 
Heuie 

LES \(H VELLES MLMCIPALITÉS 
et le congé aux écoles 

P a r i s , , 9 m a i . — P l u s i e u r s m u n i c i p a l i t é s o u i 
expr le dés i r q u ' u n j o u r d e c o n g é so i t a c -
c o r d é d a n s les é c o l e s a l ' ocxas ion ilrn d e r n i è r e * 
é l ec t i ons . L e m i n i s t r e de l ' i n s t r u c t i o n pubttajuo 
c o n s u l t é a c e su j e t a fuit c o n n a î t r e q u ' u n c e a g * 
de ce g e n r e n ' é t a i t p a s d a n s les u s a g e s e t q u ' a u ­
cun p r é c è d e n t l ' a u t o r i s a i t à l ' a c c o r d e r . 
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